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orlhographe, une grämmaire et un dietionliaire com-
muns.

Note de la Red. — Le romanche et le ladin sonl deux

dialeetes d'une meine langue d'brigihe latine remar-
quable par sa baute ahliqüile; eetle langue est un reste

de l'ancien toscan, et l'on trouve dans les Grisons
plusieurs des uoins du Latium et de 1'Etrurie.

Ces deux dialeetes, qui ont un grand rapport avec

l'italien et les patois de la Suisse romande, sonl des

idiömes parliculiers aux Grisons, oü ils sont parles par
la moitie de la population. Iis doivent ä la Reformation
leur aiphabet et ne possedent qu'un fort petit nombre
de livres. Le romanclie est repandu dans les vallees du

Rhin; le ladin est la seule langue de l'Engadine et de la

vallee de Munster.

Agriculture.

Lorsqu'on supprime ä un arbre une branche vive

ayant alteint une grossem- de plusieurs ccntimelres, il

esl important, surlout si c'esl un arbre ;Yfruit, de pre-
server la section coupee du contact direct avec l'air;
sinon, depourvu d'une enveloppe prolectricc, le bois

est sujet aux inconvenients suivanls: l'exposition au

soleil et les allemations d'humidile et de sechercsse lc

font fendiller en peu de lemps, et cn preparent la de-
composilion; une foule d'insectcs altires par täseyc qui
humeete la recente blcssure el Irouvant cn cet endroit
un bois plus tendre ä all aquer, viennent s'y fixer et en

hätent la putrefaction. En outre, la seve descendanle,

renconlranl une issuc, s'aecumule toul autour de l'e-
corce de la branche coupee etfinit par former un bour-
relet circulairc peu agieable ä l'ceil. La cire ä greller
des jardiniers parc Ires-bien ä ces inconvenients, mais,
outre qu'on ne l'a pas toujours sous la main il faut

encore, pour en faire usage, se donner l'embarros de la

faire fondre et savoir l'appliquer convcnablemenl.
•Voiei un autre moyen preservalif beaueoup plus

facile ä meltre en pralique et donnant d'excellenls rc-
sullats. II consisle lout simplement dans l'emploi de

cendre commune de bois qu'on humecle d'eau de

maniere ä en faire une houillie cpaisse. On en frottc avec
une hrosse ou un tanipon d'herbe la partie cncore frai-
che coupee oü a ele enlevee une branche. Cetle cendre

penetre si bien entre tous les rnlersliccs des fibres li-
gneuses que la pluie meine, en glissant sur lc bois qui
cn est frolle, n'en enleve que la partie superficielle et

cn laisse toujours une couchc süffisante. Ce simple
enduil prolccleur empeche le bois de se fendiller, et sa

nalgre alcaline eloigne les mille insectes qui, sans celle
precaulion, seraient venus attaquer l'arbre en cet
endroit et il est meme assez rare d'en voir s'y arreter
quelques inslants.

¦

Ei» soiiverahictc du genie.

(\ un jeune poete genevois.)

Dien, pour guider la foule ä Iravers mille erreurs,
Choisil des l'ronls pensifs, les voue ä l'insomnie
El, repandantsureux cette flamme benie
Qui fait les inspires et les grands eclaireurs,
Les sacre souverains par le droit du genie.

Puis, lances cn avant, ils doivent, ces elus,
Frayer au genre bumain quelque route nouvelle.
De leurs pieds dechircs le sang parfois ruissello,
Qu'imporle?... Du repos ces marlyrs sont e.vclus.
Iis vont, ils vont toujours oü le sort les appelle.

Savent-ils, ces grands cceurs, quelle est leur mission?...
L'ombre ikend devant eux un espace incolore...
Hais l'esprit createur les etreint, les ddvore
Et, contraints de ceder ä l'inspiration,
Iis suiventsans la voir leur route obscure encore.

Nul ne peut au deslin se soustraire un instant.
Celui qui se croit libre est un fou qui blaspheme :

Tous, nous marebons courbes sous cetle main supröme
Qui pese et fait mouvoir l'univers palpitant;
Tous, nous obeissons dans la revolle meme.

Heureux qui doit chanter, plus heureux qui se tait I

La gloire et le martyre ont la memo couronne ;

C'est le bandeau sacre qu'u ses elus Dieu donne,
L'epine que Jesus crueifie porlail—
Diademe sanglanl qui, vu d'en bas, rayonne.

Si vous füteschoisi, fröre, des le berceau,
Pour emouvoir la foule, apprenez, ö poete I

Que le genie attire el domple la lempele,
Et qu'il faut du mallieur porler au front le sceau
Pour etre des soulfranls le guide et l'inlerpr&e.

Jeakke Mussard.
[

Ei'orplielin,
Nouvelle villageoise, par Urbain Olivier. — Lausanne,

Georges ßridel, ädileur, 1863.

Aujourd'hui c'est par le roman qu'on veut, pnrait-il,
travaillcr ä la regeneralion moralc et religieuse de
l humanile. Tout le monde sait lire, et on ne lit plus

guerc que des romans : il faut bien meltre. la morale
et la sagessc en romans pour les faire passer. II y
aurait ä examiner löulefois dans quelle mesure elles
sc font agreer sous ce deguisement, et si l'esprit du
lecteur ne se porte pas bien plulötsur l'intrigueel ses

peripeties. Dans bon nombre de ces romans moraux
ou leligicux, le drame et le sermon alternent ou se

cöloienl; et nous avons lieu de penser que bien des

lecteurs laissent le preche et courent au drame, ä

l'action, au fait; c'est fächeux, mais on n'eveille pas
en vain la curiosile de l'esprit. L'esprit, c'esl Pcrrin
Dandin ; il veul le fait : Au fait, au fait, au fait.
Apres quoi, il y a un moyen d'cvitcr cel ecueil, c'est
de meltre l'idee murale ou religieuse dans les fails, et
d'abandonncr le preche. Mais que d'ccueils encore dans

celte methode Si l'on fait de la couleur locale ä la

fagon de Golthelf, qui fait jurcr ses paysans bernois
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avec tant de rondcur et parfois d'cncrgie, on s'expose
ä voir ses bonnes intenMonis meeonnues. Beaueoup de

gens se scandalisent de trouver teile ou ((die expression
dans un livre qui a un but serieux. Un plus grand
nombre encore acceplcnt franchement ces expressions
un peu vives et en rient. Ni les uns ni les autres n'onl
compris l'ironie et n'onl vu l'enseignemenl. La crudite
de certaines expressions de Golthelf a si fort effraye la

direclion de la bibliotheque de l'oraloire, ä la Chaux-
de-Fonds, qu'elle a brüie, dil-on, tout cc que celte
collection possedait de lui. II faul croire que la
Imputation du celebre pasleur-romancier n'cn sera pas

amoindrie; mais le fait prouve que tous les esprits ne

sont pas l'ails pour comprendre les bonnes inlentions
des moralislcs.

Si, au contraire, vous döpouillcz votre recit de toute
liberte d'expression, si votre dialogue est fade ou pe-
dant, vous deplairez ä bien plus de gens encore, et le

volume n'ira pas davantagc ä son bul. Mais revenons ä

Y Orpliclin.
Urbaiu Olivier nous parait avoir presque resolu lc

Probleme du roman moral. Ses recits, sans avoir le

realisme un peu causlique de ceux de Golthelf, sonl
loin de lomber dans lc Ion insipide de certaines histoires
edifiantes : ils ont jusle assez de saveur pour elre
goülös de la pluparl des lecleurs, et YOrphelin n'esl
ccrlaincment pas un des moins agreables. Lc roman
ainsi compris peut reellement l'airc du bien, et il est

probable que ceux d'Urbain Olivier en ont dejä fait

quelque peu.

L'orphelin s'appcllc David Charnay; c'est un brave

enfant, un coeur devoue et reconnaissant, un espril
actif et perseverant. 11 faul lirc dans lc volume lui-
meme comment il esl regu par la municipalile des

Marcttes; il y a lä des choses charmantes et bien

prises sur le fail; ce souper de munieipaux, par exem-

plc, et la discussion au sujcl de l'orphelin'. Mais, pour
lc dire en passant, l'auteur excclle ä repmduire jus-
qu'aux rnuindres trails de la vie du village; et, bien

loin de resscmhler ä ces auleurs francais qui font de la

couleur locale en greffant des mois etrangers sur leur

style parisien, Emile Souvestre, cnlr'autrcs, dans la
Fiileule des Allemagnes. Urbain Olivier prouve qu'il
connail ä fond nos usages campagnards, nos travers,
nos habitudes, el il les met cn reliel'avec un art infini.
Que de jolis dialogues et de jolies peinlurcs dans ces

53b' pages. Et ce n'esl pas tout. Pejndre nos moeurs,

nos inclinalions, notre vie, notre pays, cela se peut
faire avec une bonne plumeet le don de l'obscrvalion,
surtout quand on vil au milieu de ses sujcls et de ses

types ; mais dessincr un caractere, faire ensortc que tel

ou tel personnage soit vrai ou du moins vraisemblable,
donner ä chacun sa physionomie propre et une cer-
taine dose d'originnlilc, voilä qui esl moins facile, el
l'auteur de YOrphelin y a pleinement reussi. Personne

ne disconviendra que Gaspard ne soit un type original
et un caraclcre parl'ailenient dessinc. Quoi de plus

vrai que ce bourru bonnele homme, cel autre Aleeslc,
Irondcur et mecontenl, mais solide, sincere et gene-
reux Quoi de plus vrai aussi que cet Isale Clerel,
dont lc premier mouvement est bon, mais qu'un heri-
tage vient refroidir ä l'egard du garcon devenu jeune
homme, auquel bien certainement il ne donnera pas sa
lille en mariage, et qu'il a soin de nommer « le domes-

tique, » tandis qu'auparavant il l'appelait seulement
« l'orphelin »

Gloux, l'ivrogne, pour n'elrc qu'esquisse, est un
des lypes les plus reconiiaissables, et que nous pouvons
rencontrer lous les jours. II n'y a pas jusqu'ä maitre
Ambrczon, le regent, qui ne soit bon dans son genre,
eu egard ä l'epoque oü l'aclion est censee avoir lieu.
Toutefois, ä propos de ce dernier, nous faisons une
reslriclion; nous le Irouvons graluitement ridiculise
et un peu victime des pcliles malices de l'auteur;
d'ailleurs cc personnage nous parait assez peu lie ä

l'action. Et puis, il y a abus du refrain :

t C'est ainsi que l'on descend gaiment
Le fleuve de la vie. »

Mais voilä que nous allons faire de la crilique, quand
nous n'en avons guere le droit. ArrtMons-imus vile,
sauf ä recoinmander ä l'auteur de YOrphelin de fondre

davanlage dans le recit la parlie didactique de ses

livres. Souvent des reflexions rcligieuses arrivent sans
Iransition aueune apres un dialogue plus ou moins pi-
qnant, ou une seene dont on s'egaic; or il nous a paru
que, dans ce cas, l'idee burlesque peut nuire ä l'idee
religieuse.

L. Favrat.

Uno erreur s'est glissee dans nolre numero de samedi dernier,
En parlant de la pholograpliie ä Lausanne, nous avons eile
H. Heer-Tobler. II faut lire : M. Heer-Tscliudi.

Pour la redaction : H. IIknou. L. Monnet.

YIiAS FIINS DU RHIIV,
chez M. H. RENOU-PERRELET, rue Haldimand, 3.

JLaubenliciiiier i2 fr. 80 la boutcille; Stierste!
ner, 2 fr. 50.

ForRter-Tramiiier ; Hoeheimer, 2 fr. 00.

Rutlesueimcr, liiebfraumilcli, 5 fr. 50.

JoHaimislierg moiisseux, vin couronne a Londres

et superieur aux meil'eurs Champagnes francais, fr. 8.

RUE HALDIMAND, IM0 6.

Histoire de la Reformation en Europe au temps de Calvin,

par J.'-H. Meile d'Aubigne, 2 vol. in-8 (tomesvi etvii), Iö f.

Aenio Paleario. Etüde sur la Reforme en Ilalie, par Jules Bonnet

¦ • 5

Trois amis, ou le jeune lioma e en face de la Biblc, par S. Des-
combaz 2 fr. 50

Au coin du feu. Mieltes pour les enfants, par Mme Armand-
Delille i fr. 80

LAUSANNE. lMl'RIMERlE LARP1N.
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